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Rapprocher les futurs médecins
despatienBetdel~nUep~e

L'UJB vient de lancer une forma-
tion complémentaire en méde-
cine translationnelle. Objectif:
favoriser une plus grande inter-
action entre la recherche fonda-
mentale, les études cliniques et
les projets entrepreneuriaux.

LUC VAN DRIESSCHE

C'est sans doute à une première eu-
ropéeooe qu'ont participé vendredi
dernier près d'une centaine d'étu-
diants en master réunis dans un au-
ditoire de l'UlB sur le site d'Érasme.
Ceux-ci ont eU droit à la première
journée de formation dispensée
dans le cadre d'un cursus complé-
mentaire en médecine translation-
nelle.

Derrière ce terme un peu abscons
se cache l'idée de renforcer les inter-
actions entre la recherche fonda-
mentale, les recherches cliniques et
leur traduction concrète sur le ter-
rain: développement industriel de
nouveaux traitements, aspects régle-
mentaires et financiers liés à la com-
mercialisation de médicaments ou
à la création de start-up, interactions

avec le patient, etc.
La formation, qui s'adresse aussi

bien aux étudiants en médecine, en
pharmacie ou en sciences qu'aux
étudiants en management, a pour
objectif premier de créer des ponts.
«Dans le monde de la médecine, on
manque de gens qui ont une vision glo-
bale», souligne le Pr Michel Gold-
man, fondateur de l'Institute for In-
terdisdplinary Innovation in health-
carl' (13h) de l'ULE et directeur
académique de ce nouveau pro-
gramme.

Professeur d'immunologie et de
pharmacologie à l'ULB, Michel
Goldman est le père, avec Jean Sté-
phenne. alors Cf 0 de GSKVaccines,
du premier partenariat public-privé
jamais noué en Belgique dans le do-
maine médico-pharmaceutique.
C'était en 2004.

Entre 2009 et 2014, il dirige l'Ini-
tiative européenne sur les médica-
ments innovants (lMI), un partena-
riat entre la Commission Euro-
péenne et la Fédération européenne
des industries pharmaceutiques.
«J'ai alors pu mefaire une idée du fossé

qui sépare les mondes académique et
industriel. Chacun travaille en vase
clos. J'ai donc eu l'idée de proposer au
recteur de l'époque, Didier Viviers, un
programme de fonnation spécifique
pour apprendre aux futurs acteurs à
collaborer»,explique-t-il.

d'entrepris!?s chargés d!?sliens av!?cla
patientèl!?», précise le Pc Goldman.
Qui voit cette «!?xpérienCf.'pilot!?1l
comme une manière d'«amenerdeux
mondes distincts à comprendre qu'ils
doiwnt fonction n!?f !?nsffllbl!?».

«La santé n'est pas un produit
comme un autre. On n'achète pas des
mrdicaments comme on change de voi-
ture. il .fâut donc que lesgens actifs dans
la santé aient une connaissance globale
de tous les problèmesl>, dit-il.

Pour la suite, on verra. Mais le
succès semble déjà au rendez-vous:
la KIll annonce à elle seule 80 étu-

«Nous avons eu d'emblée près de 100 diants inscrits pour l'an prochain.
inscrits, dont 16étudiants de la KULfai
donc dûposer des limites, sans quoi on «La santé n'est pas
anivait à 150 ou 200 étudiants, Cf.'qui un produit comme
étaitingérableàcestade.» un autre. On n'achète

D'id au 25 mars, le cursus prévoit d médlca
cinq sessions de deux jours (ven- pas es ments
dredi et samedi}. Au programme, du comme on change
data management, de la biostatis- de voiture.»
tique, une initiation à l'utilisation
des applications pour la fixation des MICHEL GOLDMAN
prix des médicaments, etc. «Durant DIRECTEUR ACADÉMIQUE

une après-midi, je compte aussi faire DU CURSUS
ven ir des patiel] ts et des responsables

Un succès
Avec le soutien d'une doctorante de
la Klll et l'appui du fonds Baillet-la-
tour, Michel Goldman a donc mis
sur pied ce nouveau cursus en mé-
decine translationnelle. Il avoue
avoir été surpris par son succès.
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